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CAMBRAI 

ajieralaarle. — Mme Ueorgas Delacourt vient 
d'avoir la d'inleer de perdre mn nia André. *,«« 
é> l* ans. après une très courte maladie. 

Le» funérailles de oet enfant auront lieu au
jourd'hui mer. redi à 11 h. à la Basilique Métro
politaine. 

JJotia présentons k Mans Delacourt. ai cruelle
ment éneoevee. l'expression de nos iilusresira -

et nous reooaMiiandone 
rame de os cher défunt aux prières de 00s lec
teur». 

tj> t «asire aarlcole s'est réuni, à lOh 1/2. A 
IUdiel-de-ViMe. M. Derieux . d'Avesnes-lez-Au-
b«rt, préludait. 

M. Dunioot, professeur^ agriculture et secre-
taire du Comice, estime que dans les conditions 
actuesv* la culture de la betterave S aucre doit 
être forcément réduite, mais que. pour ne pas 
laisser la terre inculte, il convient de cultiver la 
betterave de disullerie. ta pommc.de terre et le 
mais fourrage pour l'élevage et l'engraissement 
de Mtail. Ces eroduetioas remplaceront assez 
avantageusement la betterave à sucre 

L'avoine qui est par trop délaissée dans la 
gravée «t même dane la petite culture est ce
pendant rémunératrice et peu conteuse Le sol 
du Cambrés.» est particulièrement favorable t 
Inculture de l'orge de brassene. Le lin et le 
rolra. quand ils sont bien cultivés, dédomma
geai largement la cultivaleur de ses soins. M. 
Dumontcite des chiffres A l'appui de son rapport 
mais la place dunt nous disposons ne nous per
met pas de donner ce rapport in-extenso. 

La» « Palrlac* ». société de trompait—, of
frir» le lundi 31 mars courant, de 5 i 6 heures 
du «oir. au kiosque des jardin' publics, un con-
re-1 dont votri le programme 

Archiméde. allegro : Bléger. — 9 La Vigi
lante, ouverture : Ch. And'é. — 8. Rusticana. 
anlka : Qrio-ibart. — A. Brise de Mal. fantaisie . 
C indré. — 5. Les Baleinières, valse : Bléger. 

'•rws le deuxième mon pan. les memhres de 
la société offriront au public des billets de leur 
tombola. 

Le « yre Camk**«ieame offrira a ses mem
bres honoraires et & leurs familles, un concert 
le dimande 6 avril. A huit heure» du soir, à la 
salle des concerta. La Lyre s'est assuré, pour 
cette «tirée, le concours de quatre jeunes filles. 

S<avjhaiCanaargal"ire île Paris, nui exécuteront 

Tronvalfle — Lundi, le jeune Canivet Eu
gène. H» BIK IrS, demeurant A Neuville-Saint-
B*mv. a trouve rue des Anglaises, une montre 
en argent, quia ete réclamée par Mme Flavigny. 
rue Delpt'in-Dutempie. 

PQUT cause de dissolution de société 

LIQUIDATION 
de» Bronns. riarnilvrot de Cheminée. Objets 

d'Art. Appareils d'Eclairage. Chevets, etc. 

FACQ-DURDAN ET F I L S 
Rus Esqusrmoise, 55, LILLE 

Université catholique 
La céréinorfle toujours émouvante de la 

comranrerm pascale a été célébrée le diman
che des Rameaux A l'Université Catholique 

Mgr B» un a rd, recteur de l'Université, a 
célébré la messe, et.dans uue très touchante 
allocution, a parlé de la communion, source 
de lumière et principe du force. Puis le 
corps «tes professeurs, suivi des étudiants, 
nombreux el recueillis, s'est approché de la 
Sainte Table Ce fut un de ces spectacles im-
presniounanls qui montrent, plus éloquem-
meul que tous les discours, la haute portée 
morale et soeiale d'une Université catholi
que. 

•-a retraite qui prépara ce grand acte fut 
donnée, avec le plus grand succès, pendant 
la semaine précédente, par M le chanoine 
H. 4>idée, Visé moteur I.'iiloqu>-«LpriVJina-
teur fut particulièrement bieu inspiré en 
parlant de la nécessité et des formes prinri-
pales-de la pénitence. 

1' ni ootnprendre à l'auditoire fidèle qui 
('écoutait que rien n'affermit mietix la viri-
litéde l'âme et la force du caractère uue des 
habitudes de vie foncièrement et généreuse 
ment chrétiennes. 

EPICE RIE LENFANT 
1 7 » , PSI* l > o n t > a m b r t t a 

r «nst le meilleur marché de tout Lille 

km U t t. k mt me CM mi 

CHR0N1Q0E ÉLECTORALE 
iWasiM* «r CM—il général 

du canton Sud-Est de LUI» 
Pknf cette élection qui, MUS t'avons dit, 

tnif»/*n*ju l e iavr i l , les trois candidats du 
mois de juillet dernier se retrouveront en 
présence : M Dupied, du P. O. P., le con
seiller Invalidé; M. dément , radical, conseil
ler municipal, et M Brackers d'Hugo qui 
réunira :ur son nom tous les suffrages anli-
miniaté^iel*. _ 

Dewritttt cirwMCripUoi de TVwui 
•"testai** * « « m n l e o u r t 

Dimanche dernier, les électeurs de la com
mune ont assisté à une conférence, présidée 
par M. Vitrant, avocat A Douai, ayant à ses 
cotés MM Laie et Aosart. mineurs, et Louis 
Lanciaux et Joseph Bart, cultivateurs. 

Les orateurs, MM. Maaoaux et Ludovic 
Jardel. avocats, ont parlé le premier de la 
convention de Bruxe'lea et de la question 
betteravjère, le second du déficit budgétaire 
et de l'augmentation des impôts. 

Ils ontété frénétiquement applaudis. 
M. Vitras* a montré la conduite de M. 

Cardon a la Chambre, où pas une fois on ne 

r i r s l U tribune tt où 11 n'a rata fait ni 
pour le mineur, ni pour l'agriculteur. Il a 

Ssuite annoncé In visite proahaine de M-
ihau, qui défendra les droit» et les inté

rêt» de ses électeurs. 
Ce ordre du jour acclamant la candidature 

de M. Félix Dehau a été adopté 

A r l e e x . • • rohtr s iSMUL Ur.-hle». 
Dans sa dernière réunion, la Ligue répu

blicaine de Somain a volé l'ordre du jour 
suivant : 

Considérant que la politique du Cabinet 
actuel a «u pour résultais : 

!• Au point de vue matériel : 1° Le déficit 
budgétaire; 2» Le sacriU,« des intérêts de 
ragnciillur'' belleravière, el aussi le sacrifice 
des intérêts du Nord a ceux .lu Midi ; 

2u CousidérsntUH'HU point de vue mural le 
ministère a ourlé atteinte, |«r la loi des as
sociations, i la liberté des citoyens, qui doit 
être égale pour tous, conformément à la 
Déclaration des Droits de l'Homme ; 

9* Considérant que la politique de ce mi 
nislère a pour objectif, avoué par ses chefs, 
de nouvelles restrictions à la liberté d'eusei-
metit et en même temps à la liberté au tra
vail ; 

K<> Considérant que la politique du minis
tère a pour objectif l'établissement d'impôts 
vexaloires qui révoltent les sentiments d'é
galité, qui sont ceux de l'immense majorité 
des Français ; 

5° Considérant que cette politique a jeté 
des ferments de trouble au sein de notre 
armée. 

C° Considérant que la politique du Cabi
net actuel est, pour les raisons ci dessus, 
contraire et nuisible aux intérêts et à la 
prospérité de la France et de la République. 

Les membres de la Ligue républicaine, 
progressiste, libérale et démocratique de 
So-Csiin. fidèles au programme qu ils ont 
toujours défendu, prennent l'engagement 
d'appuver de tout leur pouvoir tout candi
dat antiministériel qui, a l'exemple du re-
gn-lté Raoul des Itolours, voudra se dé
vouer a la défense des intérêts de notre 
répion, sur le terrain de la République libé
rale, progressiste et démocratique. 

La Ligue, après examen des déclaration» 
publiques faites par le candidat M Dehau. 
conseiller général, maire de Bouvines. dont 
la loyauté, le dévouement au bien public «t 
les capacités administratives sont connus de 
tous, se rallie à l'unanimité à sa candida
ture Elle décide qu'une réunion générale 
aura lieu le premier dimanche après Pâques, 
dans laquelle M Dehau sera invité a venir 

Denxi«me Circormeription de Valenciesnes 
( S i t o i a n d e t V a l e n c f e a n e a t - N o r d ) 

Comme nous l'avons annoncé, neuf réu
nions, organisées par Je Comité républicain 
libéral, ont eu lieu, dimanche dernier, sur 
le» différents points de la circonscription. 

A Bourrages, une centaine d'électeurs, 
présidés par M. Cosse'in, se pressaient dans 
l'estaminet Thiéry. pour entendre MM Ro 
guiu. avocat; Josepli Delhey et Delooui't-
Haillot, qui ontété vigoureusement applau
dis. 

Même succès à la Bleuse-Bonte où les 
mêmes orateursont développé le programme 
de M Thellier de Poncheville devant 250 
électeurs sous la présidence de M. Schmidl 

La candidature du M Thellier de Ponche
ville y a été acclamée avec enlhotfsiasme. 

A Flines. à Maulde et MorWgne, MM 
René Mfebvre, avocat a Valenciennes; Mau
rice Gand, avocat à Lille, et Henri Lemaire, 
rédacteur en chef du Va/enciennois, sont 
allés faire voter par leurs nombreux audi 
leurs un ordre du jour coutre le ministère 
et M Lfpez. le député sortant. 

A Chatean-l'Abba>e et BruiUe. MM. De-
lepoulle, avocat a Lille, el Maurice Thellier 
de Poncheville, fils de l'honorahle candidat, 
ont développé devant 1.T0 électeurs dans la 

f>r»-mière et SÔO dans la seconde commune, 
e programme libéral at l'œuvre néfaste du 
ministère Waldeck Rousseau. 

Tandis que sa candidature était ainsi 
acc'amée, dans ces diverses réunions, M 
Thellier rie Poneheville, accompagné de 
M. le docteur b-mièr», de Lille et M Henri 
I^nglflis. de la Dépêche, se rend ut h Salnt-
A a u n d où il s'est trouvé devant 900 élec
teurs. 

M. le docteur Lemtère a obtenu le même 
succès que dimanche dernier A VVollers et è 
Hasnon. 

M Henri Langlais s'est attaché i faire 
ressortir l'œuvre de ruine économique du 
Ministère contre le Nord 

Lorsque M Thellier de Poncheville s'est 
levé, la salle lui a fait une ovation et c'estau 
milieu des applaudissements qu'il a pro
noncé son remarquable discours. 

Un ordre du Jour acclamant sa candida
ture a été volé à l'unanimité. 

Un triomphe était encore réservé A M. 
Thellier de Poncheville, A Raismes, où 500 
électeurs se trouvaient réuni» au salon Le-
cat, sous la présidence de M Soleuihier 

Les discours de MM Lemire et a n g l a i s 
oni élé accueillis par de chaleureux bravos : 
mais lorsque M Salembier donna la parole 
su candidat, celui-ci est l'objet d'une ova
tion qui dure près de cinq minute». 

Le «aime rétabli, avec son éloquence cou-
lumière, M. Thellier de Poncheville a ex
posé I» situation actuelle et démontré com
bien il est nécessaire de faire triompher une 
politique libérale et modérée contre l'al
liance radicalc-sociallste-révoliitionnaire. 

La candidature de M. Thellier de Ponche
ville est une. fois de plus acclamée et la 
séance est levée avec un enthousiasme ex
traordinaire, très significatif dans la com-
mone de M. Lepez el qui fait bien augurer 
du résultat. 

DenxièfM Circowcriptioi de C u b r d 
R é u n i o n 4 W a l l n c o u r t 

Dimanche dernier, MM. Ouérin-Tribou et 
Rivière ont donné, A Walincourl, une grande 
conférence. De nombreux auditeurs avaient 
répondu A leur appel 

MM. Trihou et Rivière, avocats de Cam
brai, ont montré en termes clair» et précis 
la situation actuelle du Gouvernement fran

çais, l'dsuvre aéfiote du ministère W«ld»«k> 
Mlllerand. les conséquence» de le confé
rence de BrtjMlles. 

L u différent» programme» des ctuididat» 
aux prochaines élections ont été étudié». 

M Gnérin. sur l'interpellation d un con
tradicteur, développe le programme de M. 
Charles Lerebvre. candidat libéral, et en
gage les électeurs A se grouper sur «on 
nom. 

L'oedre du jour, télicrtaat le» orateurs, 
acclamant la eaodi ! ilure de M l.efel.vr» et 
s eiigng.aiil A faire triompher Sou iiivn aux 
prochaines élections est \«té par 4 » voix 
environ A la contre épreuve, 4 Voix seule 
meut. 

Hôtel Splendiito et des Etrangers 
prés ta place des Keluueaux, L/LI.K 

QèSMM *» MHS 
— Lundi, à deux heures, a eu lieu, A 

Paris, sous la pn'sidenc» de M le vicairv-
gén'-ral Fa^es. archidiacre de Noire-Dame, 
l'installation de M. l'abbé Chesneloug, ré
cemment nommé curé du La Madeleine. 

Le mettre autel et le sanctuaire étaient 
brillamment illuminé»; dans le chœur se 
tenaient les curés de Paris. 

Après In cérémonie, M. l'abbé Fages a 
prononcé le discours d'usage. M l'abbé 
Chesnelong a reçu, A la sacristie, les^félioi-
tations »t les hommages de ses confrères et 
de ses nouveaux paroissiens, dont le défilé 
a duré plus d'une heure. 

Hier, mardi, i onze heures, en l'église 
Saint-Michel ontété célébrées les funérailles 
de Mme Auguste Deschamps. 

De nombreux amis avaient tenu par leur 
présence A témoigner leurs sentiments d'es
time et de sympathie pour la famille de la 
défunte. 

L'inhumation a eu lieu au cimetière du 
Sud 

— Nous apprenons la mort de Mme Ce-
rette, mère de M le Doyen de Murcoing. 
décédée dans sa 71' année. 

Le service funèbre aura lieu aujourd'hui. 
eu l'église de Maccoing. et le corps sera con
duit A Waziers où se fera l'inhumation à 
cinq heures du soir. 

Nous présentons A M. le Doyen de Mar-
roing nos religieuses condoléance» et nous 
recommandons l'Ame de la vénérée défunte 
aux prières de no* lecteurs-

C e s o n t l e s é t a l a g e s d e s 
G r a n d s M a g a s i n s Dewachter Frè-

r»s, rue Faldherbe, A Lille, que 
le public Lillois étudie pour faire 
•on choix, car on y expose tou
jours les dernières nouveautés 
parues. 

ECHOS 
WOuVCLLES MILITAIRES 

M. le colonel du génie C.uinot, gouver
neur de Maubeuge, est nommé général de 
brigade. 

— Les sous-officiers élèves officier* dont 
les noms suivent, qui ont satisfait aux exa
mens de sortie de l'Ecole militaire d'iufau-
lene. sont nommés «u grade de sons-lieute
nant dans l'infanterie et reçoivent les affec
tations ci-après indiquées dans le t " corps 
d'armée ; 

Au 1er réjgiment, MM. Noblet et Robert ; 
au SSc. M de la Forest de Dlvonne : au 48e, 
MM DelorU gerignon ; au 75e,MM. de Lau
rent, de Mont brun. Millinas et Biscombiglia ; 
au 84e. MM Puicheretet Poucet de Noailles ; 
au 110e, M. Eehemont ; au t6e bataillon de 
chasseurs à pied, M. Decrouez. 

Corps des équipages de la flotte. — E9t 
nomme au grade d« premier malt PS de li-
TOouerre de M- classe M. Daniel Kruegglic, 
second m»ftre de timonerie de 1" classe ins
crit A Dutikerque. 

Pïst nommé au grode de second maître 
mécanicien pratique de 3» classe M. Louis 
Dauvin, quartier-maître mécanicien de i " 
classe proposé sur le Masséna et A la 4é-
fuuse mobile de Duuk< kerqjue. 

DOMINES 

Le préposé Maquet, de la brigade des 
douanes de Roncq, est nommé A la brigade 
de Comme» houle-

MRIS-MUBIH 

La clôture des engagements a eu lieu le 
18 courant 80 coureurs se sont engagés. 

Parmi eux nous notons : Les Français : 
Lesna, Aucoulurier, Fischer, A. Garin, Bor, 
Lepoutiv , H Baert, Knepper, Watlelier; 
les Allemands: Krause, Modder, Graeff; 
les Belges. Ch. KerfT, Samson. Btirger, de 
Dekker, Dictus, Hovnnee*», Tubbax. de 
Rœck; le Hollandais : Verbcef ; les 
Suisses : A. Bossaard, Jeeek, le nègre Ven
dredi, etc. 

Jamais encore, la course Paris-Roubaix, 
n'avait eu un tel caractère d'internationalité. 

L'itinéraire de l'épreuve est le suivant : 
Paris (0 kil.). Achères (W kil ), Pootoise 
(ilô lui.). Méru (ÛO kil I. Beauvais (84 kil.). 
Breteull (114 kil) , Amiens (146 kil ). Doul-
lens (1T6 kl l j , Arrag (ata kil ), Seclin (aotk ). 
Roubaix (277 kil ) 

L'arrivée se fera au Vélodrome du Parc de 
Barbieux où les concurrents devront accom
plir la kilomètre final, soit trois tours de 
piste 

FABRIQUE DE MOBIUERS 
PAUL FACQ-HILST 

X O , Z%.xa.o n o y « i e , I . . T T J . H 
Ateliers : Rue Doudin. 6, S, 10. 18 

-*{ PRIMES_J*-
Répondu aux dtrtaettes quo vous 

trouroroz dans lot RÉCLAMES. 
P B I M F . D R M \ B S t 

O r M L l l > r © l l a 3 en « O l e 

PARAPLUIE AIGUILLE 
Canne Haute Nouveauté 

jk. o a t o x s x n 

Courent 
Avril II CoortnJ . 94 Mars. 

Le» um iuio» 
Bulle colza M 60* 

- lin if) U) 19 

Le» 100 kilos 
Mé blanc 16 Al» 00 

— roux ; T> 80 
Seigle 11 M 
Avoine t» M 
POBS.d.t.l. S . 

r 4*0 
Benr l/Sk I ftl 
CEubi. » l «/' 

OUVERTURE PROCHAINEMENT 

T c u n o o l r ^ . . ft 

— oeant 
Nitrate dr vnde éluponlbl* \nven-
•lulfai»' d'amnioniauue disponible Anven> 

i.»iryK« 
AKVKR.S. as 'Maoi . .9b. i* . — Tous les prix 

s'emendeni en l'rancs. • • 
Iule tu ,<., ie oftle.l. —» brut moyen- en francs 

par kilos. — Peiiykàs aileioatuib iconu-ai Bi. 

fiierse GoBfflef cûle de Paris 
25 Me» 1902 

(cocas DI a OTCRS ) 
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Les personnes qui. par erreur, n'auraient 
pas reçu de lettre de faire-pnrt du dére* de 

Madame Charles TIBEROHIEN 
Sf» Krltas-Rleonore LKPOfJTRE. Menibre Hu 
Tier-Ordre de Sftint-l-'rançois. sont priées «1» 
considérer le présent uvr comme on tenant lieu 
et d'u.--i>ter u la Mexee de Convoi qui sera 
Célébrée le mardi -£\ mars, ù neuf beures un 
iiuurt.nux Vigiles de^ Morts qui seront edantecs 
le même jour, a quatre heures et demie, et aux 
CenreJei Service aoleane** qui auront lieu 
le nien-edi •.* dudit mois, à dix lieurcs, en 
l'église Saint-Christophe, a Toun-oing, sa pû-
Pof.se. d'où son corps KCIS conduit au cimetière 
du Centre, pour y être inhumé. 

L'assemblée 4' la maison mortuaire, rue du 
Dragon. 2V 

Mixtriçordiêucc Jésus donnet-lvi 
le repos éternel. 2i,25,26in 

Les personnes rai, par erreur, n'auraient 
pas reçu de lettre de faire-part de la mort de 

Madame Louis DELEMASURE 
Née Léonie-Annlse-Joseph DEHVAUX. sont 
priées de considérer le présent avis comme tme 
invitation k assister aux Vigiles des Morts qui 
semnt dantee» le mardi -Ju mars 1WM, è trois 
e! demie, e' aux Convoi et Service solennel» 
nui auront lieu le mercredi 26 mars, a dix tioore* 
et demie, en l'éfrliae Saint-Rnch, au Klunc-Kour. 
sa pan isse. d'où son corpt sera conduit au cime
tière dudtt lieu, pour y être inhumé. 

L'assemblée è la maison mortuaire, rue de 
Tourcoing. Blanc-Four. 

Cœur miséricordieux de Jésvs 
«ccor<ler-it»« le repos élvrnel. 

t"n train part de Toureoing k li h. 41 pour la 
halte iltt Piéd-de Bomf 

Cilfty iti 
Lille. — SL'CËKS. — Sucre cass-e •. » 100 .. ; 

Kn pain n- 1. 30 . ; n- il : •» : Cuite 1" jet : 
k . . p». 8S- M 75 i .» . . . 

ALCOOLS. —S/* tin diap. 36 . k_ »» »» 
Paris, 21 Mars. 

SUCnKS PArFTVftS (cote commerciale) — 
La vente reste assez calme en disponible : les 
cours s inscrivent sans changement. 

On ente les i»ins9T'.ô0 a «6 . les W0 kil. en 
di.-|K nihle par wagon complet et suivent mar
que. 

Cours pour l'exportation franco sur wajxon 
ou sur bateau. 88. k *' . les ion kil. 

!»ROr»01TS AOCESSOIRES — Î a demande 
est peu active ; les cours s'inscrivent sans 
cbanseinent 

On cote en disponible, les 100 kil., par wagon 
complet et suivant marques : -
Surchoix.cas .rang..logé cart.5 k. .90 .. 100 .. 
Caisses de 30 a fin kil Ml 
Caisses de SB à 30 kil. . . 
Caisse* de 10 kil. . . . 
Gros déchets . . . . . 
Irrégubers 
Petits déchets 
Sucres en poudre. . . . 
Semoules (suivant ûnesso) 
Glaces . 
Cristallisés extra acquitté. 

— en poudre . 
LBHAVRR. 2ft Mars?' 

Cet* de la ne«riinr-Hou*e (Ouverture. U li.) 
COTONP 

M a r s . . . {S «2 i Juillet... 55 n I Novernb 51 87 
Avril... 5.1 «2 Août 05 1̂  Déceiiib . 51 H7 
Mai K» 5o sepiem.. 55 .. Janvier.. 51 13 
Juin. . . 55 37 lOclobre.. 53 25|Février 

Tendance soutenue — Ventes : balles. 
CAPte 

Ami. 
>ôui . 
Juin . 
luillei 
ÀÔOI. 
Septetnhre 

emucs 
rW\ • 
4 ;i7 i-ii 
4 4u / . 
i 42 l/«. 
4 45 ./ 
i 45 

Octobre. 
Novembre. 
Deewnure. 
Janvier. . 
février. . 
Mars. 

calmes - Veniss OIS non kilos. 

« 45 /. 
4 4712 
4 47 1 2 
4 4Î 1/2 
400 . / . 

uneriH 
NRW-YOllK. ?i Mars. 

Hei'pttes ir, OiO h,Ile-, eoulre fS.f«a> en ISnl el 
06OUH en ISUM — I olol de la semaine : uS.l.alM) 
halles c .nne •« mut en 1«01 et 'il toi en i»:* 

Marché soutenu. 

9!) 60 
100 
100 50 

.*! .. 

.as .. 
.92 m 
.92 . . 

.% .. -.02 . . 

.83 50 

.88 50 

100 50 
101 . . 
M 50 
.94 . 
.84 . . 
.08 50 
.93 . . 
.97 . . 
P3 

.83.70 
84 50 

m Mars.. . . b7 SfiiJuill» 
Avril. , . « aa AOÛI . . . . * m 
Mai 87 r<) Se|)tem.. S8 "' 
Jum . .. 37 75 | Octobre. 3» . 

Tendance calme. — Ventes 

Novemb. 83 -i. 
Uecemb. 3» 50 
Janvier 
Hvrisr 

03.000 sacs. * • ! •»• •&. an francs par M» kilos. • haussés. 
Wilcox. mars 128 

•s avril iseeo .. .. 
— mai 181 26 . . . . 
— Min 191 
— Juillet . v, . . . . . m .. .. . . 
— août m » . . . . 
— sept iso 78 . . . . 

rétro le . en francs par 100 kilos. — invariable 
Disponible 17 50 

22 
8 70 
8 7J 
8 0 7 
8 1 if 
8 70 
8 5 0 

84 
8 68 
8 (S 
R fS 
K 1» 
S «8 
8 47 

Seote in l , . 
Octobre 
N o v e m b r 
Décembr. 
Janvier . 
Février . 

SU 
• 17 
7 • 
7Wt 
7 9 3 

. .. 

21 
8 10 
7 9fi 
7 91 
7 9 1 

Mars . 
Avril . 
Mai . 
fuin . 
Juillet 
Ao*t . 
Midding Uptaed k New-York. 

— New-Orleans 

Blé» 
lourds 

Courant . . . . 
Prochain . . . 
Mars-Juin. . . 
* mai . . . . 
J.-AuOt . . . . 

VnrlMr. 
calmes 

Cteurau, . . . 
PriH-hain . . . 
Mars-Juin. . . 
1 mai . . . . 
J.-Août . , . . 

calmes 
Courant. . . . 
Prochain . . . 
Mars-Juin. . . 
h mai . . . . 
J.-Aoïïl . . . . 

•«.Iule» 
calmes 

Courant. . . . 
Prochain . , . 
Mars-Juin . . . 
4 mai 
,T.-Ao«t . . . . 

• • I l e de Un 

S? »» ICouran 
32M5 j Prochain . . . 

m»i . . . 
2v 3& * derniers. . . 

j Mwlle dr « .1 
snut-nuç 

I Courant . . 
26 95 Prochain . . . 
*7 . . 4 mai . . . 
•î. Ni , » derniers. . 
» 7 5 ' 
26 75 j Sarre. 

i calmes 
I Courant. . . . 
I Prochains . . . 

2 2 » ! Mars .. . . . 
8i >. 4 nmf .* . . . 
22 30l J -Août. . . . 
21 . . i ffoet 
20 . . I 

' «.Iront. 
I caimes 
1 Cours' . . . . 

14 "•*> | Pnichain . . . 
15 . 1 4 mai 
15 ''i ; 4 dernier . . . 
14 75 SuK-i:, 
!t 50 ' Cire. 

7 8 " 
7(i M 
71 » 
7" Ô0 

21 -"7 
31 U 

SI 62 
« 2T. 
23 .. 

25 50 
. 25.75 

, 28.25 
,2:3.850 
. 400 p. 

Ventes probables : 07.000 balles 
Marche calme. 
Futurs. — Hausse 1/128. 

9 1/1« 
8 7/16 

LIVBHPOOL, S» Jlars. 

INSTITUT ORTHOPEDIQUE 
d e * « n t e l c u - l . i l l e 

Docteur J. 8ALM0X, Directeur 

Traitement rationnel et trophique, parune 
tiiélhode non saoKlaule. des affections arti
culaires, osseuses, museulaires et nerveu
ses — aijjnës on chroniques —. et en parti
culier des luxations congénitales de U han
che . coxalgres et coxonsthies diverses. 
Luxations, entorses, fractures et leurs con
séquences, telles.que raideurs, përiartarites, 
ankyloses fibreuses. Arthrites rhumatisma
les'ou au Ires. Pieds-bots. DèSïations de 4a 
taille (scoliose, cyphose. Mal de Pott). 

Consultations gratuites le mardi et le sa
medi, de 10 heures a midi, DOUX les malades 
miiiiis^'un^BttesVtlJonrvyuuAred'irrdifrence. 

Farine, marque de Corbeil, 30. 

BOURSE DE BRUXELLES 
25 MARS 1902 

FABRIQUE O'AMKl BLEMENT 
Nouveau et Ancien 

V W H K I I . K — LII.I.K 
JFIUC J . J . n o i i k w i e a u , 2 7 

VOCSTOUHSRK? Le SIROP fiOBKRT 
est le meilleur et le plus efficace des Pec
toraux. Pharmacie Centrale de Lille, 
~4(j, rue Esquermoise. 

m*9—mÊm 
Li MEILLEUR CAFÉ ' ? ' . ^ ' J ™ C I , „ 

de la MAISON WÂTERLOT-LABBELIN 
4 u Cef»' F in , 6 3 , rue Nationale, 6 3 . ULUE 

SI 
vous 

— — « — Il . I 

Manger avec appétit, 
Wéo—forter votre sang, 
C 3 m battre 1 Aavsmie avec 

succès, 
\ Boire une consommation 

V O U L E Z ' agréable, 
prenez, avant chaque repas, un verre de l'excel
lent Vin de BANV t'I.S-IHII.I.E!S, quinquina 
sp»c*aletH(.iit rtMOtn-uaaiide par MM. les 
Médecins aux hommes, dames et enfants. 

1er. Cafèe et te» heae Rktaaelaete 
T. plus que jamais, l'étiquette sur la 

1 nom^ukeacontrajheens l&%/> 

i •/ . belge. 1" série . . 
i Ville d'Anvers 1887. . . 

Ville de Bruxelles 1886 . 
Bruie!le« (Mari. 2 •/. 1897 
Ville de Gand 1836 . . . 

! Ville de l.ièjre 1897. . . 
' Ville de Tournai 1874. . 

Congo îlots à [inniesf . 
Banque Nationale 
Tramw. Bruxellois 
Economiques 
Electrique de Gand 4 >/.. . 
Lille 
Ana-leur 
Aciéries d'Anvers . . . . 
Forges, Acier, de BI-UKCS, k* 
Cockerill 
Nicolaien* (chaut navals) . 
Providence (forgés) . . . 
Providence Russe . . . . 
Amercœur . 
Anderluee 
Bernissart 
Charbonnages lielges. . . 
Cource|les-Nord 

I Espérance B.-Fortune . . 
| Grande. Machine k feu k Dour 
! Grand-Mambourg . . . . 

Haine Si-Pierre. La Hest . 
HouiiFi. Unies basa. Charl. 
La Haye 
MsTchiennelCharbonn). . 
Mariemodt 
Nord de Charleroi . . . . 
Produits au Flénu. . . . 

ZINC, PLOMB, MINES 
Astnrienne des Mines . . 
Austro-Belge . . . . . . 
Nebida (libérées) . . , ... 
Nouvelle-Montagne . . . 
Vieille-Montagne . . . . 
Auvelaii: 
Carrières de Ouenast. . . 
Alsladen (jouissance). . . 
Dahlbusrh 
Saragosse cbem. de fer. . 
Métropolitain de Paris . . 
Rodange. 
Ruineianj'c 
Briansk (TH. de 25). . . . 
Dniéprovienne-
Glaces Belgo-Russes . , . 
Métall. Busso-Belge . . . 
Taganrog 

Carre' syllâSîque 
De mon premier, la fève au pan'um délectable. 
Est pour tous et chacun un déjeune- sortable, 
Le sexe féminin est Mit-on\ cnutumier 
Fie mon second. F.nlin le hardi nautonier 
l'ait ic IOU: ueU terre en domptant mtu,dernier 

. i - Il 
•tf ' 

Comptoir MclawMiikeju» d u Nenrd 
3?, Rue Faiillierbe . » * * •• à LUI» 

Jumelles . I.nugue«-Vae«t, Lunettes 
Pia>re-\ec. etc. 

Esesation des ordonnances de MM. tes Oculistes 
La Maisons: charge de toutes les rtparations 

Cours 
prèced. 

Cours 
dernier 

'•Kl 35 
1H7 ïô 
1U8 90 
87 25 
» «•> 

SJ -
53 50 
Kl _ 

3575 -
472 50 
S23 -
38 50 

« 0 -
405 — 
102 50 

9 — 
2074 

13! — 
1 8 * -
140 — 

156» — 
#89 -
8'"S —| 
SS'Î :o! 

1<WJ — 
555 — 

1898 — 
W. — 
170 — 
17t> — 
760 -
750 — 

1920 
2200 — 
3095 
4349 60 
342 50 
àOO -
300 — 
561 -
375 
8450 — 
S03 

m> 
267 -r 
685 -
1872 50 
l&M) — 
395 -
2100 
82 ro 

9P9 
480 — 

PO W 
107 25 
108 50 

475 — 
1«3 -

270 — 
406 -
102 .70 

2060 -
13» 50 

1K50 -
191 — 

1550 — 
337 -
370 — 
â t — 

665 
178 
180 
799 

1854 
2230 
3700 

BOURSE DE LONDRES 
25 Mars mit 

C o n s o l i d é s . . . . 
Extér ieure . 
Turc (série Dl 
B a n q u e o t t o m a n e 
Rio Tinto 
Consol id. fiolduel . . . . . 
East Rartd , . 

" I » 
» i / i e 

77 1/a 
25 S/8 
12 1/2 
43 / . 
9 5/16 
9 7/10 

12 1/16 
3-5/8 

10 5/8 

ijàkurs 
Oeroiei 

94 1/8 
77 1/4 
25 8'4 
12 1/2 
«2 7 8 

« 3 / 8 
9 7/lfi 

1 2 1 / 1 6 
8 C / 8 

10 5/8 

fnin. de la Croise du Ntord, 15, r. d'Aneleterre 
Lille. — Ce Oéront • ». Cite». 

Bourse de Lille 

35 MARS lar» Cours 
préced. 

J6ITI0NS 
Nord 187TJ 

— Bons 18S3. . . . 
— — 1898. . . . 

Lille 1860 
— 18» 
— ifjB 
— 1888 1/» 

Douai 1801 
— I«flf. 

Roubatx-Tourcoing . . 
—- — 1898 

Roubaix 18K1 
Tourcoing 1878 . . . . 
Armentières 1886 . . . 
Valenciennes 1801 . . . 
Amiens 
Mines de Bétbnne 1877 . 

— Dourgee 1804 . 
— Droeourt 1804 . 

• — Kscarpelle 1894 
— Maries 1888 . . 

Ch. de fer écon. du Nord 
Chemin de ter de Cambrai 
Gaz de Wazemmes 1-2 

— 8- sériel 

118 
506 
510 50 

5*0 » 
«e •• 

485 .» 
800 .<• 
501 25 
611 
600 »• 
118 
470 » 
611 » 
Ml » 
592 
MO 
5 0 6 » 
374 
618 25 
6M 

Cours 
du jour 

CRIRBONMflES 
(Jk.<sti-OJoum) 

Aibi 
Aftiche . . . . 
Abzin . . . . . . 
Azincourt . . . 
Bt&nzy . . . . 
Bruav (vingtième) 
Bruay lentièref. • 
Bully-Grenay . . 
Campagnac . . 
C»rvin jcinqnièmel 
Carvinientiere). . 
I ji Clarence . . 
Courrières . . . 
Crespin . . . . 
Doucny . . . . 
Dourges (centième) 
Dourges (entière) . 1800 Urocourt ^Jjj ' 
Kbcarpelle . . . 49» 50 Fertay Fendues . . . 
Plines-lez-Raebes 
Leos (centième) 
Liévln . . . . 
Ligny-les-Air» 
Maries 30 •/> • 

- 7» . / . . 
Martv n. . . 
Meurclun (cinquième 
kteurebin (entière) 
Ostricourt . . , 
Itiivencelles . . 
Vicoigne-Nœux 

— (vingtième 

Cours 
précéd. 

1200 
796 

5100 

:m ion 
515 B» 

3850 
1300 

42» 
2130 

080 
2380 

163 >i 
1044 

JSb »• 
34700 
8000 

•45 
6s0 
370 
680 
5S5 

2230 
48» 

1676 
1850 
600 

28ny 
11550 

1330 
448 

20995 
1020 

Cours 
du jour 

1208 
798 

»»»* 
>»• 

»»•» 515 >• 
» y » . 
3645 ' 
n»» 

p . » 

V»»» 
660 

2»7» 
108 aa 

1014 >. 
28b . . 

a»»» 

aees 

•>» 
*|*. ».» ... 588 

r ' •-
408 

1675 

90» 
2296 

.... 1330 
440 

"Itm 

Offres 

1S230 » 
8U0 ». 

5120 n 
590 » 

1040 »» 
616 » 

..... .. 3875 . • 
1320 w> 

485 » 
2150 •>» 

«65 „» 
2280 » 

»..> sr 
1050 M 

i 237 . . 
. . . . . « i 

3600 »> 
850 ».-
090 »r 
365 »> 

... »» 590 » 
2245 .> 

486 » 
W80 »» 
1815 » 
5M » 

2320 t. 
12000 •• 

1295 »» 
465 » 

22000 » 
10S6 . . 

Deman 

1180 .. 
79u . 

5060 • 
5ît . 

1005 i 
514 » 

3640 ', 
1285 i 
485 . 

21li0 > 
«60 i 

2270 , 

1085 
284 

BANQUES (ACTIONS) 

Crédit du Nord . . . 
Verlev-Decroix . . . 
Devilder et O* . . . 
Agence Raquet . . . 
Banque sp. des val. ind 

J43 i 
670 : 
au» i 
»»» 1 
580 I 

22»5 ! 
425 > 

1670 • 
17B0 , 
500 i 

2300 . 
U90ii . 
1250 i 
440 : 

21500 
1015 

VALEURS DIVERSES 

(ACTIONS) 

Gaz de Wazemmes . 
Brouta et C'«. . . . 
Satnt-Stiuveur-Arras . 

r-ries de France. . 
tiiache Saint-Vaast . 
Oenain-Anzin. . . . 
Hauts Fourneaux M . 
Forges S&int-Amand . 
Soc. Métall. Escaut . 
Bains Lillois . . . . 
O lilloise 
Cbaudr. du Nord . . 
Forgea Durot-Bin . . 

— 4- série 

Bains Lillois (p. fond.) 
Rains Arm. . . 
Eaux Dunfc . . 
Denain-Anzin (O r. à500 
Cnion linière. (Oblig 

Cours 
précéd. 

6ii0 
1290 
1031 

136 60 
234 

510 
680 
2 » 

3850 .» 
1098 
716 
8*0 
766 
380 
3k0 
505 . . . m 

»»» 
»»» 
485 
696 »r 
»»u a» 

Cours 
d u jour 

501 

...» » 
•aae 

m» a» 

mm 
m» sa 

1096 

m» s* 
»•• r. 

... >» 

... .. M » »» 

FBU1LLBTON N« S 

LA FIANCÉE 
oc 

COMTE DE VANDEILH 
par le Baroaae S. DM BOUARD 

Le chevalier A y mard et sa Mle-»veiir ha-
fkiterent ensemble te crtâteeu d* VsnoViib 
depuis I» jour ou la mère «V chrmlisne y é 
tait arrivée, veuve depuis un mois & peine, 
et folle de douleur 

Depuis son mariage avec Christian de 
Vandeilh, Marguerite de Césenac avait tou
jours vécu A Paris OU A Versailles, suivant 
partout la cour. * laquelle son mari était 
attaché par de hautes fom-tums 

Chnsttan de Vandeilh aimait le monde, le 
luxe, la dépense, ce qtit ne l'empèvimii pas 
d'être le meltleiy, te plus affuctueux el le 
plus frimé des maris-

Madame de Vandeilh. (1ère de ses brillan
te» qualités, heureuse de la tendresse dont 
il l'entourait, mère d'une délicieuse enfant, 
riche, admirée et envier-. assit la plus fortu
née des femmes., et ce rdve ndorab'e durait 
depuis plus de huit ans, lorsqu'elle en fut 
erneOement r'veillée 

Aum- partie duchesse dans le pare rie 
Versellles. le rhrval de M i> Vai d-ilh 
e'eflrtiia de l'ombre d'un arrrè se cobra et 

se renversa si malheureusement sur son 
cavalier qu'il lui brisa le» rein». 

Madame de Vandeilh, qui assistait à la 
chaste, vit son mari renversé à deux pas 
d'elle. 

Elle ne fit qu'un bond de sa monture à 
terre et ce furent ses mains tremblantes qui, 
les premières, cherchèrent k dégager le 
malheureux. 

On lui vint bien vite en aide; le roi accou
rut, désolé, envoya chercher son médecin, 
mais Christian de vandeilh était perdu, et le 
sentait bien 

Il supplia de ne pas essayer de le trans
porter, mais de lui envoyer vite un prêtre. 
En ce temps la, on ne connaissait pas encor 
Ici. tristes ménagements, si «nal compris, 
<|ui poussent les îamill-s à cacher aux mo
ribonds leur étal pour ne pas « troubler 
leurs derniers m.unents • Le nrv'-d-cin. ac
couru le |iieini. r. '-lit le courage d'avouer A 
Christian que sa suprême préctuiiou n'était 
pas inutile. 

Et comme si le hlessé n'eût attendu que 
Ce dernier secours, à peine ertl il reçu de ta 
bouche du prêtre le pardon de ses fautes 
qu'il expira, son dernier regard cherchant 
encore »a femme, sa voix mourante la sup
pliant de ne pas s'abandonnera la douleur, 
de vivre pour leur petite christiane, qu'il 
n'avait pas la joie d'embrasser une dernière 
fois 

Il fallait bien celle recommandilion du 
•Suri Uni aimé, el les itiifi.'-rietix levuirs de 
la imleriiit,'. pour niitnclier A lYxisVnO 
luiuu brisée de llargueril» do Vandeilh. 

Seulement, elle ne put se résoudre i demeu
rer veuve et désoles là où ils avaient vécu, 
Christian et elle, si heureux. 

Elle mit ordre aux affaires d'intérêt, afin 
de s'en débarrasser le plus vite possible, 
ces souris étant insupportables k sa douleur 

Christian, si parfait énoux, gentilhomme 
si accompli, n'avait été qu'un administra
teur plus que médiocre 8a fortune se trou
vait entièrement gaspillée. 

Mais, du moins, il avait laissé intact» celle 
de sa femme Marguerite s'en servit pour 
désintéresser tous les eièancjers. et ce qui 
lui en resta se trouva encore suffisant pour 
la vie modeste et retirée qu'elle comptait 
mener avec sa petite Clirisilaoe. 

Résolue A se fixer en province, Margue
rite vint habiter près du chevalier Aymar, le 
Irèr i cadet de son mari, qui. inlirni* pres
que depuis son enfance, s'était touiour» tenu 
loin du monde ud linllaieu! ses aîné». 

La solitude, la souffrance longtemps suf» 
portées, n'avaient ni aigri son caractère, »i 
rétréci son cœur, tant il est vrai que l'austère 
école d-i sacrifice est la meilleure pour ceux 

3ui savent en comprendre et en accepter les 
i vins enseignements. - Le chevalier s'étei' 

fait indulgent k tous, compatissant surtout 
aux petits et aux faibles C'était une belle 
r"' a n „ r w u r généreux et. en dépit de» 
niées voltairiennesqui commençaient k s'in-
flllrer partesst, et a gangrener les meilleurs 
milieux, il avait su rester un grand chrétien. 

Marguerite ne pouvait trouver un conso
lateur plus délicat, ciiristiaiieuotuleuroluS 
ferme et plus doux A la fols e 

U accueillit sa beile-sotur et la fllle 4e son 
frère avec effusion. 

Par suite des goûts dépensiers de ses aînés 
et de la sageeee des siens, il était devenu ' 
l'unique propriétaire du château et des 
terres de Vandeilh Néanmoins i'. dit à Mar
guerite : 

- Ma sœur, vous avez toujours votre part 
du logis. Toute l'aile gauebe est à vous, 
vous pouvez en disposer selon vos goût» et 
ceux de cette chère enfant 

s Catte chère enfant >, c'était la petite 
Cbristiane qui, blottie contre sa mère. Axait 
sur l'infirme son regard timide et cares
sant ; Cbristiane déjà jolie, et si étrange
ment rêveuse dans se grâce enfantine, que 
le chevalier, frappé de ce nuage voilant une 
si jeuue physionomie, la surnomma Inconti
nent : 

« Ma petite Mélancolie ». 
Le nom lui en resta, et, souvent, sa mère 

elle même ie lui appliquait en souriant tris
tement 

Gaston trouva qu'il donnait une grâce de 
de plus A sa cousine, et lui adressa, a ce 
sujet deux ou '• - madrigaux tort galam
ment et spirituellement tournes. 

Il avait hérité des Vandeilh, dont la mort 
de »on père l'avait fait l'aîné, un esprit 
éblouissant, un extérieur très séduisant, un 
ccurcl iaud. une tête un peu folle.de grands 
sentiments d'honneur et de droiture mêlés 
de nombreux préjugés. 
. El tel qu'il était, Gaston de Vandeilh char

mait tout le monde. Il était l'enfant gâté de 
«o» ehefs. la coqueluche de Versailles, et eeta 

ne le rendait ni fat, ni prétentieux ; il avait 
donc beaucoup de bonnes qualités. 

Il eut vite conquis ou platût reconquis, 
car depuis quatre aas on t'avait un peu 
oublié, tous les gens de Vandeilh, v compris 
son oncle et sa tante. 

Madame de Vandeilh voyait en lui le sou
tien futur de sa fllle, celui qui la remplace
rait près de Cbristiane. le jour — elle le 
sentait proche — où elle lui manquerait 
Elle retrouvait en Gaston cette fougue com-
municative. ces généreux élan» de cœur qui 
avaient fait le charme de Jean et de Christian 
de Va,odejlh, qui revivaient en Christiane et 

3ui étaient comme le sympathique apanage 
e la famille. T m 
Retirée du monde depuis son veuvage, 

elle en avait oublié les galanteries banales, 
les sentiments de convention, les protesta
tions exagérées. — Elle ne pouvait deviner 
que Gaston donnait, lui aussi, dans le tra
vers de «on époque ; que, quand il mettait 
aux pieds, de tainstiane ses nommages les 
plus empressés, il n'accomplissait qu'une 
simple formalité do politesse, que la grâce 
de la ieune tille lui rendait, il est vrai 
agréable et facile, et qu'il ne songeait pas 
souvent aux gravesengagemests contractés, 
en son nom, par ses parente envers les 
parents de Martemoisellc de Vandeilh. 

I>? chevalier ne pouvait être plus clair
voyant que ga belle sœur, la science du 
inonde lui faisaut entièrement défaut, (.tuant 
à Cbristiane, elle ne savait qu'une chose 
Gaston était son fiancé. Ils devaient mar
cher dans i» vie ente A côte, sous te regard 

de Dieu, qui les avait créés, lui, pour la pro
téger, elle, pour prendre la moitié de ses 
joies, de s-ss peines, pour être le charme de 
son foyer, pour écarter le» épines de son 
chemin. Et l'Ame de Ghurtiane, ardente et 
généreuse, souriait d'avance i ce rôle de 
touchante abnégation. 

Quand elle voyait Gaston, le visage épa
noui, suivant avec elle, à petits pas. les 
sentiers veloutés du parc, ne regrettant ni 
la Cour, ni le bruit et l'éclat des fêtes, heu
reux de la vie monotone et douoe du vieux 
château, heureux par elle, son rêve se trou
vait accompli, et elle ne croyait pas qu'il 
dût Unir un jour. 

Les deux mois de congé s'écoulèrent trop 
rapidement pour tous, même pour Gaston, 
nature primesautière. toute au sentiment de 
l'instant présent. — Versailles ne lui man
quait pas plus que ne devait lui manquer 
Vandeilh un mois après son départ. 

Lorsque arrive le jour de la séparation, 
qu'il vit son oncle et sa tante très tristes, ie 
visage de sa cousine rougi de larmes qu'elle 
('efforçait pourtant de cacher, l'émotion 
générale le gagna et il se sentit ke cœur 
serré.. 

(A suivre) 

CHOCOLAT D'MGUEBELLE 
PUR CACAO ET SUCRE 
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